
LA JOIE POUR JUNG 

Chez Carl Gustav Jung, la notion de joie prend une place différente que chez Freud ou Lacan, 
parce qu’elle est pensée dans la perspective de l’individuation et de la totalité psychique. 

La joie comme affect de réalisation de soi 

• Pour Jung, le but de la vie psychique n’est pas simplement la réduction de tension 
(comme chez Freud), mais le processus d’individuation : devenir soi-même, réaliser 
son Soi profond. 

• La joie apparaît alors comme un affect qui accompagne la progression vers l’unité 
intérieure. 

• Quand le sujet établit une relation plus harmonieuse entre conscient et inconscient, 
une joie authentique peut émerger : c’est la joie d’être en accord avec sa nature 
profonde. 

La Joie vs plaisirs éphémères 

• Jung distingue la joie profonde, liée au Soi, des plaisirs passagers, qui ne font que 
combler l’ego à court terme. 

• La joie véritable est un signe que le sujet est en train de vivre en accord avec son 
archétype intérieur, qu’il est orienté vers son chemin singulier. 

Dimension symbolique et spirituelle 

• Pour Jung, la joie a aussi une dimension numineuse (expérience du sacré). 
• Elle peut surgir dans le contact avec les archétypes, avec des expériences spirituelles 

ou symboliques qui relient l’individu à quelque chose de plus vaste que lui. 
• Elle se rapproche donc d’une joie intérieure, de type spirituel, et non simplement 

psychologique. 

Clinique jungienne 

• Dans l’analyse jungienne, la joie surgit souvent lorsque le patient fait une découverte 
symbolique dans ses rêves, ses imaginaires ou ses actes créatifs. 

• Par exemple : un patient déprimé commence à peindre des images issues de ses rêves 
; en voyant surgir des formes et des couleurs inattendues, il ressent une joie 
profonde qui ne vient pas d’une satisfaction immédiate, mais du sentiment de renouer 
avec sa vitalité intérieure. 

En résumé 

• Freud : joie = satisfaction pulsionnelle, intensité du plaisir, toujours passagère. 
• Lacan : joie = affect de vérité, signe d’un accès au désir, articulation avec la jouissance. 
• Jung : joie = signe d’individuation, expérience d’harmonie entre conscient et 

inconscient, affect lié à la réalisation du Soi. 

 



Chez Jung, on pourrait dire que la joie n’est pas une simple décharge ou un affect ponctuel, 
mais un critère d’authenticité : elle indique que le sujet marche dans la bonne direction de sa 
propre réalisation. 
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